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RÉFLEXIONS DU1 ÉLECTEUR 
Le Panama et les lois scolaires 

(Suite) 

Comme la loi du divorce, les lois scolaires 
onl été votées par une majorité de roleurs. 
Tous les noms des députés et sénateurs qui 
sont aujourd'hui à Mazas sous l'accusation de 
Toi ou qui y seront bientôt sous la même in-
culpation, se retrouvent parmi les partisans les 
plus résolus île ces lois. Beaucoup ont eu 
l'audace de parler en leur f;iveur, tous les ont 
votées. 

Quelle leçon de morale avez-vous donnée 
aujourd'hui à vos élèves? demandait récem-
ment un inspecteur d'académie à un institu-
teur. — « Monsieur l'inspecteur, répondit ce-
lui-ci, j'ai enseigné aux enfants quelles sont 
les attributions d'un ministrel » 

Sans doute le brave homme avait pris pour 
modèle le divorcé Baïhaut, hier ministre et au-
jourd'hui échoué à Mazas, ou bien Rouvier, 
hier ministre, aujourd'hui accusé de vol et 
qui eut jadis sur le dos une histoire scanda-
leuse. 

Voilà les lois scolaires. Elles rayent Dieu des 
programmes et le remplacent par Baïhaut, Rou-
vier et leur bande. 

Eux-mêmes les ont votées, et s'ils ont pu y 
être déterminés par la perspective de leur pro-
pre glorification, nous pouvons affirmer que 
ce motif ne leur aurait pas suffi. Ces gens-là 
n'ont qu'une passion, celle de l'argent des au-
tres, et on les trouve eu première ligne que là 
où il y a quelque chose à barboter. 

Et Dieu sait s'il y avait à barboter dans l'exé-
cution des lois scolaires. 

,Elles ont coûté, comme première mise de 
fonds consacrée à des constructions, une sommo 
de plus de 500 millions auxquels il faut ajou-
ter chaque année au budget ordinaire 150 
millions environ. 

Comptez, maintenant, ce qu'on a pu voler 
sur des chiffres pareils l 

Il est désormais établi que sur le milliard 
quatre cents millions souscrits pour le Panama 
parles petites bourses, 900 millions au moins 
ont passé dans les poches d«s voleurs, députés 
ou autres. 

Appliquez la môme proportion aux sommes 
que nous versons au titre des lois scolaires et 
vous verrez ce qu'on a pu voler. 

Coinprenez-vous maintenant pourquoi nous 
avons les lois scolaires? 

Il faut de l'argent pour barboter ; les con-
tribuables paient, et, plus ils paient, plus on 
les vole. Mais ils en ont assez et maintenant 
ils voient clair. (A suivre.) 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Après le dépôt d'un projet tendant à l'ouver-
ture d'un crédit de trois millions, pour venir 
en aide aux victimes de l'hiver, on a repris 
hier U discussion du budget de 1893. 

En l'absence de M. Develle, retenu par d'au-
tres devoirs, on interrompt la discussion du 
budget des affaires étrangères et on passe à 
celui des travaux publics. 

Enfin, on arrive au budget des cultes. 
Le débat sur le budget dijs cultes s'ouvre 

par une question de M. Vignes, à propos du 
nouvel évêque de Moulins, dont le siège n'est 
pas au nombre de ceux qui sont déterminés 
par le Concordat. 

Le minisire répond que le gouvernement a 
agi dans les limites de sa responsabililé et 
l'incident n'a pas de suite. 

L'abbé d'HuIst aborde la politique reli-
gieuse du gouvernement. 

Ce que demande le député de Brest à la Ré-
publique c'est, non pas la « neutralité », ce 
mot, dit-il, n'a pas de sens, mais un libéra-
lisme sincère et bienveillant. 

M. Dupuy, ministre des cultes, répond que 
le gouvernement montre la bienveillance et 
le libéralisme compatibles avec la défense des 
droits de la société civde. 

M. Hubbard, qui ne veut, dit-il, ni persé-
cution, ni complaisance à l'égard du clergé, 
usais la liberté par la dénonciation du Concor-
dat et la séparation des Eglises et de l'Etat, 
demaude à la Chambre de ne pas voter le bud-
get des cultes. 

Cette proposition est repoussée par 372 voix 
contre 138. 

Les quatre premiers articles sont adoptés. 
Sur le chapitre des traitements des évèques 

et archevêques, M. Fiou prononce un dise urs 
où il développe la thèse que la politique dite 
« strictement concordataire » est la négation 
même du Concordat. 

Aux applaudissements de la droite, il dé-
montre qu'il n'est pas possible de supprimer 
par un vole des sièges épiscopaux dont la 
création, faite par l'accord de l'Etat français et 
de la cour de Rome, est le résultat d'un acte 
diplomatique. 

La Chambre lève la séance et s'ajourne au 
lendemain. 

SÉNAT . è 
La Commission des finances a adopté le pro-

jet de loi relatif à l'émission des billets de la 
Banque de France. 

Le Sénat a adopté le projet de loi sur la 
presse. 

INFORMATIONS 

COMMISSION D'ENQUÊTE 

La Commission d'enquête a entendu, à titre 
officieux, un projet de M. Gerville-Réache sur 
la façon de récupérer les sommes indûment 
perçues dans l'affaire de Panama. M. Andrieux 
a été ensuite introduit. 

M. Denayrousse vient d'être arrêté pour 
avoir refusé de comparaître devant le juge 
d'instruction. 

LES NON-LIEU 

On lit dans un grand journal du matin : 

t Avant-hier le gouvernement était à peu 
prés certain d'obtenir de M, Franqueville une 

ordonnance de non-lieu en faveur de plusieurs 
des membres du Parlement qui sont sous le 
coup de poursuites. 

» Cinq non-lieu devaient être prononcés. 
M. Cottu devait même être compris dans le 
non-lieu. 

» Hier, tout a été changé ; malgré l'interven-
tion de M. Bourgeois, le magistrat instructeur 
semble décidé à renvoyer tous les prévenus, 
sauf deux ou trois, devant la Cour d'assises, 
à l'exception.de M. Jules Roche. 

» De quoi demain sera-t-il fait? 
» On l'ignore. Mais M. Franqueville est 

résolu, assure-t-on, à ne tenir aucun compte 
des influences et des pressions du Cabinet, et 
il ne décidera que ce qui lui paraîtra juste et 
équitable, en dehors de toute préoccupation 
politique, sinon il rendra à son chef hiérar-
chique, M. Tannon, le dossier de l'instruc-
tion. > 

ARRESTATION DE CORNÉLIUS HERZ 

On télégraphie de Rournemouth, 20 janvier, 
que M. Cornélius Herz a été arrêté à minuit, à 
l'hôtel Tankerville, le gouvernement français 
ayant demandé son extradition. 

M. Cornélius Herz est trop malade pour 
quitter l'hôtel, où il est resté sous la surveil-
lance de la police. 

On croit qu'il ne pourra pas comparaître de-
vant le tribunal de simple police de Bow-Street 
avant quelque temps. 

Le mandat d'arrêt a été lancé sur les instan-
ces du gouvernement français, sous l'inculpa-
tion de fraude dans l'affaire de Panama. 

PERQUISITIONS NOUVELLES 

M. Clément, commissaire aux délégations 
judiciaires, a fait hier une perquisition chez M. 
Schwob, demeurant 2, rue'Moncey. Cette per-
quisition a été décidée à la suite de la décou-
verte qu'on a faite, dans les papiers de la suc-
cession Reinach, de pièces établissant que M. 
Schwob était le prête-nom de M. Cornélius Herz 
dans les relations d'affaires de ce dernier avec 
M. de Reinach. 

Les papiers trouvés tendraient à prouver 
que, loin d'être débiteur à l'époque indiquée 
par ce dernier, dans sa lettre au grand chance-
lier de la Légion d'honneur, M. de Reinach 
était son créancier. On espère irouver chez M. 
Schwob des pièces à l'appui de celles trouvées 
chez M. de Reinach. 

L'AUTOPSIE DU BARON 

Toutes les expériences d'analyse sont termi-
nées, mais M. le docteur Brouardel n'a pas 
soumis encore ses conclusions à ses colla-
borateurs, ce qu'il fait pour chaque expertise, 
avant de remettre un rapport. 

LE CARNET ARTON 

Le carnet de chèques et les comptes d'Arton 
que l'on a saisis, ainsi que nous l'avons dit, à 

la banque de MM. Offroy et C'«, vont peut-être 
donner lieu à une nouvelle instruction. La jus-
lice a, en effet, relevé dans ce compte très 
complet et très édifiant les noms d'un certain 
nombre de personnages politiques ou de jour-
nalistes qui sercmt appelés àjustifier de la na-
ture des chèques — presque tous fort impor-

Les insertions doivent être payées d'avance. 
Un trimestre commencé sera dû. 

tants — au dos desquels figure leur acquit.,. 
Quelques-uns de nos confrères ont prétend» 

que la majeure partie de ces chèques avait été 
acquittée par des membres de la droite; il y a 
là une erreur qui est peut-être volontaire. 
Dans le compte Arton, il ne sera pas relevé un 
seul nom d'un membre du Sénat ou de la 
Chambre des députés appartenant au parti 
conservateur. Mais, en revanche, on pourrait 

citer plusieurs noms familiers à la gauche, à 
l'extrême gauche, voire même des noms de di-
recteurs de journaux radicaux. 

L'avenir, d'ailleurs, se chargera de corrobo-
rer l'assertion que l'on nous garantit. 

LES CONCLUSIONS DE M. BAÏHAUT 

M. Franqueville a transmis hier au parquet 
les conclusions qui ont été déposées entre ses 
mains par M. Rodolphe Rousseau, avocat de 
M. Baïhaut, et qui tendent à décliner la com-
pétence de la juridiction ordinaire. 

On assure au Palais de Justice que le juge 
d'instruction a remis hier au parquet le dos-
sier de l'affaire de corruption. 

On mande de Rome que des ablégats arrive-
ront mardi prochain à Paris, porteurs d'un 
Bref du Pape pour MM. Carnotet Develle, rela-

tivement à de nouveaux cardinaux, et de lettres 
du cardinal Rampolla pour M. Carnot. 

Le Figaro publie une interview de Cornélius 
Herz, protestant contre l'accusation d'avoir été 
l'agent de l'Angleterre ou de la Triplice, et affir-
mant qu'il ue commît jamais aucun acte de 
corruption. Il menaça M. de Reinach parce que 
M. de Reinach refusait de payer une dette de 
deux millions et avait voulu l'empoisonner. 

Au grand bal donné par la ville de Vienne, 
l'empereur d'Autriche a fait son entrée dans 
la grande salle en donnant le bras à l'ambassa-
drice de France. Une ovation enthousiaste a 
eu lieu. 

LE PRIMAT D'AFRIQUE 

On dément la nouvelle d'après laquelle des 
difficultés d'ordre international seraient sou-
levées pour la nomination du primat d'Afrique. 

Le Pape s'est réservé le choix du futur ar-
chevêque de Carthage, et il s'est mis en rap-

port avec le gouvernement de la République 
pour la nomination d'un titulaire français. 

Les négociations aboutiront vite à un résul-
tat satisfaisant, car le Yatican désire se mon-
trer favorableaux intérêts français. 

L'AMBASSADEUR D'ESPAGRR 

Le Président de la République a reçu hier, 
en audience solennelle, M. Léon y Castillo, le 
nouvel ambassadeur d'Espagne, qui lui a pré-
senté ses lettres de créance. 

FOURNITURES MILITAIMS 

Le général Loizillon a reçu une délégation 
de sénateurs et de députés du Midi et de l'Al-
gérie, qui l'ont entretenu du cahier des char-

ges pour la fourniture des draps destinés à 
l'habillement des troupes. 

H paraîtrait que ce cahier des charges iropos* 

1 



l'abanilo'n des lainesrnatiooalei au profit des 

laines étrangères. 
Le ministre soumettra a un nouvel examen 

les points sur lesquels la délégation a appelé 

sua attention. 

LA GRACE DE TIRPIN 
Un grand nombre de journaux, le Petit 

Journal en tête, réclament la grâce de Turpin, 
l'inventeur de la mélinite. 

On sait qu'il y a environ deux ans, après six 
mois de déienlion préventive, Turpin a été 
condamné à cinq ans de prison et à cinq ans 
d'icterdictiou des droits civiques ; il a été, en 
outre, rayé de la Légion d'honneur. 

Ces peines si dures, si pesantes, lui ont été 
infligées pour avoir publié, dans un livra, des 
secrets relatifs à la sûrelé de l'Etat. 

Or, peu de temps avant le procès, le minis-
tre de la guerre avait formellement déclaré, à 
la tribune de la Chambre, que les descriptions 
et plan d'engins de guerre, contenus dans 
l'ouvrage de Turpin, se rapportaient à des 
appareils employés a l'étranger et n'avaient 
aucun rapport avec ceux mis en œuvre dans nos 

arsenaux. 
En outre, il convient de ne pas oublier les 

termes si favorables de l'arrêt de la Cour à 
l'égard de Turpin. 

Nous devons nous rappeler surtout que 
l'invention de Turpin, la mélinite, nous a as-
suré, pendant plusieurs années, une supério-
rité incontestable sur l'Allemagne, nous a 
mis à l'abri de toute agression, de toute sur-

prise de sa part. 
Voilà pour le passé. 
Pour le présent, dans sa prison , Turpin 

achève un travail sur la direction des ballons, 
dont il est sûr d'avoir résolu le problème, et 
qui peut, dans une guerre, nous procurer des 
avantages aussi considérables que ceux de la 

mélinite. 
Un homme, qui réunit de semblables titres, 

qui nous a rendu, qui cherche à nous rendre 
encore d'aussi grands services, ne saurait être 
retenu davantage dans les fers. 

C'est une indignité, déjà, qu'il y soit resté 

si longtemps. 
Il paraît que le traître Triponé, condamné 

en même temps que lui, aurait été l'ojet de 
toutes sortes d'adoucissements depuis le com-
mencement de sa peine, tandis que Turpin se 
serait vu au contraire appliquer le règlement 
avec un luxe complet de rigueurs. 

Il y a encore là une affaire à tirer au clair. 

BULLET1K FINANCIER 
Pa-ts, le 20 janvier t?93 

Après l'importante reprise des jours précé-
dents, il se produit quelques réalisations qui 
ramènent les cours au niveau île la clôture 
d'hier. Le 3 0/0 reste à 96.22 et le 4 1/2 
conserve son avance à 106.75. 

19 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Par JKANNU SANDOL 

— Vous ne répondez pas, dit-il après 
un moment d'attente. Je sais que je n'ai au-
cun droit de vous faire cette demande... 
Marthe I ajoula-t-il plus bas, ce droit, voulez-
vous me l'accorderî... Voulez-vous être à 
moi?... Marthe, voulez-vous être la compagne 
de ma vie entière?... Ne savez-vous pas que 
je vous aime depuis le premier jour où je vous 
vis?... 

Marthe, toujours muette, marchait lentement 
à côté du jeune homme. Ils étaient sortis du 
verger. Le soleil de midi brûlait la terre, le 
feuillage était immobile, les fleurs penchées 
répandaient dans l'air des parfums pénétrants, 
la nature semblait alanguie et comme écrasée 
sous cette chaleur du milieu du jour. Les oi-
seaux se taisaient; quelques insectes, aux ély-
tres d'émeraude, traversaient à la hâte les sen-
tiers brûlants. Seul, le ruissellement timide 
d'une source, circulant dans l'herbe épaisse, 
mettait une note fraîche au milieu de es silence 

La Rente Italienne reste tenue a 90 50. 
L'action de la Banque de Franc* est station-

naire à 3,865. L'autorisation d'émettre 500 
millions de' billets en plus de la limite légale, 
préjuge une des conditions mises par elle au 
renouvellement de sou privilège. 

Le Crédit foncier e.st en nouveau progrès sur 
hier à 976. Les six millions de prêts nouveaux 
autorises se divisent en deux millions de prêts 
fonciers et quatre millions de prêts commu-
naux. , 

La Banque de Pans conserve le cours de 
626 fr. 

La Société Générale ne saurait descendre au 
dessous de 470, son dividende de 1892 devant 
être égal à celui de 1891. 

Le Crédit Lyonnais à 746 est en avance de 
3 francs sur sou dernier cours de la veille. 

Le Comptoir National d'escomple ne sau-
rait larder à revenir au pair à la première éclair-
cie. . . 

Les obligations des Immnubles de France 
sont recherchées les 3 0/0 à 391 et les 4 0/0 à 
468 fr. 

La part des Soufres Romains est en bonne 
tendance justifiée par la production de la mine 
qui va sans cesse en augmentant. 

Les Cbemius Économiques valent418.50. 
Ch. HKVMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Seplenibre, Paris. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 21 janvier 1893 . 

Observations de M. DAVY 
Opticien , place de la Bilange, 25 

SAUMUR. 

Baromètre. Heures. 

Hier soir, à 5 h 
Ce malin, à 8 h. 
Midi, 
Hausse 
Baisse « 
Température minima de la nuit 

Thermomètre, 

-f- 3° 

760 
+ 
+ 

— 1» 

Pour les Pauvres 
Voilà quinze jours que nous de-

mandons à l'Administration munici-
pale de voter des secours spéciaux 
pour les pauvres et voilà quinze jours 
qu'elle reste aussi muette que par le 
passé. 

C'est que, sans doute, à la Mairie 
on se chauffe bien et on n'a pas le 
temps de penser que les pauvres meu-
rent de,froid. 

A l'Écho, nous nous sommes mis 
immédiatement à l'œuvre et nous 
avons recueilli des fonds qui, sous 
forme de bons de fourneaux, sont dès 
aujourd'hui entre les mains de MM. 
les curés de la ville 

D'autre part, plusieurs de nos amis 
se sont groupés par quartier et font 
des distributions de secours dans 
leurs quartiers respectifs. 

Lu «'uiu e du Conseil municipal 

Le déficit de iOU,OUU fr. 

Depuis un mois nous n'avons cessé de de-
mander des renseignements sur la situation 
finauciére de la Ville et en particulier sur le 
déficit de 100,000 francs. 

11 parait qu'enfin nous allons avoir satisfac-
tion 1 

M. le Maire, nous assure un conseiller mu-
nicipal bien renseigné, aurait l'intention ce 
soir d'inaugurer sa première séance au Conseil 
par une déclaration très nette sur les finances 
de la Ville et eu particulier sur les sommes 
encore dues aux entrepreneurs de l'école des 
Récollets, du collège, etc. 

Nous n'hésitons pas à féliciter M. le Maire 
de cette décision. 

Nous donnerons dans notre numéro de luudi 
le compte-rendu détaillé de cette séance qui 
sera certainement très intéressante. 

i onstructiou d'un Kiosque 

On nous assure que des pourparlers seraient 
engagés par la Municipalité avec un entrepre-
neur d'Orléans, pour la construction d'un 
kiosque à Saumur. Nous ne pouvons, jusqu'à 
confirmation, que trouver étrange l'idée d'aller 
chercher à Orléans un entrepreneur. Les ou-
vriers intelligents ne manquent cependant pas 
à Saumur et l'archilecte de la ville est suffi-
samment compétent, il nous semble, pour que 
le travail soit exécuté convenablement. 

Nous insistons, comme nous l'avons tou-
jours fait, pour que l'entreprise du kiosque 
soit exclusivement réservée aux entrepreneurs 
et ouvriers saumurois. 

Concert de Charité 

Le concert qui sera donné au bénéfice des 
victimes du froid aura lieu mercredi 25 cou-
rant. Les lieux musiques de la ville prêteront 
leur concours et se feront enteudre alternati-
vement. 

Les principaux artistes du théâtre viendront 
apporter leur concours à celte œuvre. 

Nous ne pouvons encore donner le pro-
gramme qui n'est pas encore arrêté, mais nous 
pouvons affirmer qu'il sera des plus attrayants. 

On peut se procurer dès à présent des billets 
à la location, au prix ordinaire des places. 
Nous engageons même les personnes, qui au-
raient l'intention d'y assister, à se faire ins-
crire au plus vite, les secours devant êlre dis-
tribués aussitôt: ils feront ainsi œuvre de bonne 
et prompte charité. 

Appel en 1803 de» réservistes 
de cavalerie 

Le général Loizillon a décidé qu'en 1893 
les réservistes de cavalerie seront appelés en 
trois au lieu de quatre séries, et seront convo-
qués par ordres d'appels individuels pour cha-
que régiment. 

de la campagne endormie. 
Une roche détachée de la montagne s'éten-

dait comme un banc rustique auprès de la 
source tout ombragée de grands arbres. D'un 
commun mouvement, les deux jeune gens se 
dirigèrent vers ce frais abri. 

La jeune fille essayait de dominer son émo-
tion, mais sa physionomie, qui la trahissait, 
était pleine de promesses pour celui dont le 
regard cherchait à lire dans son cœur. 

— Marthe, reprit le jeune homme, vous 
m'avez entendu... Ma vie vous appartient... 
Que dois-je espérer? Qu'allez vous me répon-
dre? flous voici seuls; depuis longtemps je 
cherchais une occasion comme celle qui s'of-
fre à moi aujourd'hui. Ce moment va décider 
de mon sort, les paroles que vous allez pro-
noncer vont être l'arrêt de mon bonheur; 
mais, avant tout, il faut que vous m'entendiez 
encore. Vous avez pu me juger vous-même, 
je suis ce que le milieu et 1 éducation m'ont 
fait. Je n'ai donc pas à me glorifier du peu 
que je vaux. Je crains seulement que ma répu-
tation surfaite par les braves gens qui m'en-
tourent ne soil ai rivée jusqu'à vous. Voilà 
pourquoi je veux m'en remettre à votre appré-
ciation. J'appartiens à une famille honorable et 

riche; je n'insisterai pas sur ce deruier avan-
tage que le monde prise pourtant assez haut... 
quoique le premier soit, à mon aeus. te seul 
vraiment désirable. 

A ces mots, Marthe pàîit, elle interrompit 
l'ingénieur et, d'une voix dont le timbre altéré 
était méconnaissable : 

— Ignorez-vous que je suis une enfant 
abandonnée, et sans famille? lui dit-elle en re-
levant son front comme si elle déliait toute 
honte de l'atteindre. 

— Je le savais... et je sais aussi que vous 
êles saus fortune, dit-il avec un sourire et un 
regard dans lesquels il mit toute son âme. 
C'est pour cela que je suis heureux de pou-
voir réparer l'injustice de la destinée en 
vous offrant une famille, un nom et de la for-
tune... 

Marthe était vaincue. Le bonheur ! Un bon-
heur complet, tel qu'elle ne l'eût jamais rêvé, 
venait la prendre, obscure, délaissée et bri-
sée I... 

— Eh bien, Marthe, voulez-vous, mainte-
nant, accepter mon amour et mon nom? 

— Votre nom, dit-elle avec un doux sourire 
tout radieux de confiance. Mais je ne le con-
nais pas; vous n'êtes ici que 'M', l'ingénieur, 

La tenue de l'année 

De nouvelles instructions ministérielles 
pour la tenue des officiers, sous-officiers et 
soldats viennent d'être, dit le Gaulois, com-
muniquées à tous les chefs de corps. 

Dans toutes les armes, le port d'habits bour-
geois ne sera toléré pour les officiers qu'en 
dehors des établissements militaires, quand ces 
officiers ne seront pas de service, et « dans les 
circonstances où leur présence n'aura aucun 
caractère officiel ». 

Les sous-officiers et soldats se déplaçant 
pour voyager pourront être autorisés, doréna-
vant, à revêtir la tenue bourgeoise, mais men-
tion devra en être faite sur leur titre d'ab-
sence. 

Instruction paur l'admission à l'Étal» 
spéciale militaire en I sus 

Les compositions écrites pour l'admission, 
à I École spéciale militaire di Saiot-Cyr, se fe-
ront, en 1893, les 6, 7, 8 et 9 juin, dans les 
villes ei-après désignées, savoir : 

Alger — Bastia — Besançon — Bordeaux— 
Brest — Caen —Clermont-Ferrand — Dijon — 
Grenoble — La .Flèche — Lille —- Lyon — 
Marseille — Montpellier — Nancy — Nantes — 
Nice — Nîmes — Paris — Poitiers — Rennes 
— Rouen — Toulouse — Tours — Troyes — 
Versailles. 

Aucun candidat, pour quelque motif que ce 
soit, ne sera autorisé à composer à une autre 
époque que celle fixée. 

Les examens auront lieu successivement 
dans les villes ci-aprés, savoir: 

1° Paris (candidats inscrits à Paris), 2" Fa-
ris (candidats inscrits dans les départements), 
3° La Flèche, 4° Nantes, 5° Bordeaux, 6» Tou-
louse, 7° Marseille, 8° Grenoble, 9° Lyon, 10° 
Besançon, 1l° Nancy. 

Uu avis inséré au Journal officiel et publié 
dans chaque préfecture, fera connaître la date 
à laquelle commenceront les examens dans 
chacune de ces villes. 

La date extrême d'inscription est fixée au 15 
avril an soir. 

Le* bournew de lycée» 

Par arrêté du ministre de l'instruction pu-
blique, les sessions d'examens pour l'obtention 
du certificat d'aptitude aux bourses dans les 
lycées et collèges s'ouvriront dans tous les dé-
partements : 

1" Pour les garçons, le jeudi 13 avril pro-
chain ; 

2° Pour les jeunes filles, le jeudi 20 avril. 
Les inscriptions seront reeues au secré-

tariat de chaque préfecture du 1«r au 25 mars. 
Aucun candidat aux bourses dans les lycées 

et collèges de garçons ne pourra être inscrit ' 
pour la série des mathématiques élémentaire*. 

Encouragement a la vaccine 

Les vacciuateurs qui désirent prendre part 
à la subvention votée par le Conseil général, 

et jusqu'à présent ce titre m'avait suffi...Com-
bien le monde s'étonnerait ! dit-elle, faisant 
allusion à la singularité de leur situation et de 
son ignorance. 

— Le monde! il enviera mon sort lorsqu'il 
connaîtra M- de Mandai, dit-il en pressant la 
main de la jeune fille sur ses lèvres. 

Comme si elle eut reçu une secousse élec-
trique, Marthe se redressa ; les regards fixés 
sur l'ingénieur, elle le considérait avec autant 
d'étonnement que s'il venait'subitement d'ap-
paraître à ses yeux. 

— Ètes-vous le fils du comte de Mandai qai 
habite le midi de la France? Un château, je 
crois, aux environs de Toulouse? 

— Vous connaissez ma famille? demauda-
t-il, ne s'expliquant pas le trouble et l'étonne-
ment de Marthe. 

Cependant, par un effort de volonté éner-
gique, appelant à son aide le sentiment de 
fiére dignité qui avait été la règle de sa vie,. 
Marthe redevint elle-même. La pâleur seule 
persista. 

— Celte chaleur excessive m'a fatiguée, dit-
elle, eu passant la main sur sou front. Ce ne 
sera rien... un étourJissement... il se dissipe 
deJ** (Jawïtre.) 



pour encouragement à la propagation de la 
vaccine, doivent faire parvenir» la préfecture, 
avant le 1er mars prochain, la liste des person-
nes vaccinées gratuitement dans le cours de 

l'année 1892. 
Ces listes devront comprendre seulement les 

personnes vaccinées ou revaccinées dans 1 an-
née et n'ayant pu supporter les frais de l'opé-

ration. 
Le maire attestera que les personnes dési-

gnées remplissent cette double condition. 

Fourniture du vaccin de sénlsw» aux 
vacclnateum du département 

Une offre gracieuse de l'Académie de Méde-
cine de Paris assure gratuitement le service 
de la fourniture du vaccin aux vaccinateur» 
(médecins et sages femmes) du département. 

En conséquence, à compter du 1er janvier 
1893, les demandes des vaccinateurs qui de-
vront spécifier aussi exactement que possible 
le nombre des vaccinations ou revaccioations 
à opérer seront immédiatement transmises par 
les soins du Préfet à l'Académie de Médecine. 

Le* Sociétés de tir 
Le cinquième concours de tir national aura 

lieu, cette année, à Vincennes. 
2IU cibles seront mises à la disposition des 

tireurs. 
N'oublions pas qu'en 1889, le Maine-et-

Loire a fourni le champion de France en la per-
sonne de M. Maurice Lecoq, redevenu cham-
pion en 1892, et reconnu comme un des plus 
forts tireurs du monde à toutes les armes sans 
exception; qu'en 1889, quatre tireurs de l'An-
jou ont été classés seconds sur toutes les 
Sociétés de tir de Frsuce, et que Lyon a dû 
choisir les quatre plus beaux cartons fournis 
par 30 de ses meilleurs tireurs pour les vain-
cre à quelques points prés. 

Il ressort de cet exposé que notre région 
peut fournir à l'armée une phalange de tireurs 
précieux. 

Nomination 
Par décision présidentielle en date du 16 

janvier 1893, rendue sur la proposition du mi-
nistre de la marine, M. le lieutenant de vaisseau 
de Caqueray (Gérard-Marie-Geoffroy-Gaston) a 
été nommé au commandement d'un torpilleur 
de la défense mobile à Toulon. 

Déraillement a la gare Balnt-Laud 
Le train qui va d'Angers à Saumar, le matin 

à six heures, a déraillé avant-hier en sortant 
de la gare Saiot-Laud. Le tender et deux wa-
gons sont sortis des rails. Le chauffeur, M. 
Lebaillif, a reçu des blessures sans gravité. 

Un autre train a été aussitôt formé et n'a eu, 
ainsi, que quelques minutes de retard, et la 
voie a été déblayée quelques heures après. 

Le déraillement est dû à un défaut d'aiguil-

lage. 

Crédit aux école» libre* 
A une séance du Conseil municipal d'An-

gers, M. de la Noue a demandé qu'on veuille 
bien voter un crédit de 3,000 francs au profit 
des enfants des écoles libres, puisque les au-
tres écoles ont pour elles une somme de 5,500 

francs que leur accorde le Conseil. M. le maire 
a écarté la question parce qu'elle ne rentrait 
pas dans l'ordre du jour, ce qui est une sin-
gulière façon de répondre. 

Placards anarchiste* 
Mercredi, en plein jour, des placards anar-

chistes ont été apposés sur les murs de l'usine 
Joubert, à Angers. 

Ces placards contenaient des menaces de 
mort contre un contre-maître, le môme qui a 
reçu le coup de hachereau donné par Turpin, 
qui, depuis, est décédé à l'hôpital. 

Ces placards étaient signés d'un groupe d'a-
narchistes. Us ont été enlt-vés par les soins de 
la police et mis entre les mains de M. le pro-
cureur de la République. 

Brnlée vive 
La veuve Bineau, âgée de soixante-dix-huit 

ans, demeurant à Malicorne, commune de Do-
his (Indre-et-Loire), vient de trouver la mort 
dans des circonstances épouvantables. Cette 

pauvre vieille, qui avait l'habitude de mettre à 
ses pieds une pierre chaude, en a placé la nuit 
dernière une qui était presque rouge, et a mis 
le feu au lit. La veuve Bineau, qui était paraly-
sée, a été axphyxiée d'abord, puis complète-
ment carbonisée. 

Insigne» cardinalices 
Jeudi, le comte Caterini, garde noble du 

Pape, a remis à M»' Meignao, archevêque de 
Tours, les insignes cardinalices avec des lettres 
particulières adressées par Léon XIII au nou-
veau cardinal. 

Voleur* et Volé» 
Le Journal de Rennes revient sur un fait 

divers dont nous avons parlé hier. 
Il s'agit de cette pauvre vieille fille, qui va 

atteindre dans quelques mois sa centième an-
née, et dont les économies, 7,000 fr., fruit de 
toute une vie de travail et d'épargne, placés 
dans le Panama, sont perdues. 

Maintenant elle est réduite à la plus pro-
fonde misère, obligée de recourir à la charité 
publique, infirme, soignée par une autre vieille 
domestique, âgée elle-même de 70 ans. 

N'es-ce pas navrant ? 
Où sont allés les 7,000 fr. de cette pauvre 

vieille, et tant d'autres mille francs sortis de 
ces « bas de laine » auxquels M. de Lesseps 
faisait appel. Ils sont passés dans la poche de 
quelques habiles, qui ont trouvé moyen de 
faire de grosses fortunes avec la ruine des 
humbles et des petits. 

Est-ce qu'on ne fera pas rendre gorge à tous 
ces gens-là ? 

Est-ce que les Eiffel et autres entrepreneurs, 
qui ont bâti des hôtels avec les millions souti-
rés aux pauvres gens, ne seront pas rendus 
civilement et personnellement responsables? 

On les condamnera sans doute à quelques 
mois de prison, mais cela ne suffit pas. Et 
encore, combien d'années de prison faudrait-
il pour leur faire expier leurs odieuses extor-
sions? 

La semaine dernière, à Vitré, une fille de 
campagne, renvoyée de la ferme où elle servait, 
emportait une paire de bottines. Elle était 
condamnée à quinze jours de prison. 

Un jeune garçon de ferme dérobait quel-
ques plumes d'oie : également quinze jours de 
prison. 

Nous nous rappelons avoir vu condamner 
une malheureuse domestique, qui avait volé 
cinq francs à ses maîtres, à trois ans de pri-
son par la Cour d'Assises. 

A quoi donc sera condamné M. Eiffel, qui a 
gardé trente-trois millions ? 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCE 
Le 19 Janvier. — Angélique-Marie Levet, à 

l'Hospice ; — Germaine Ruau, à l'Hospice. 
Le Î0. — Hélène-Aimée Catillon, rue du 

Pressoir-Saint-Antoine. 

Tribunal de police correctionnelle de Saumar 

Audience du 20 janvier 1893 
PRÉSIDENCE DE M. BODIN 

Lagneau et iubtux 
Lagneau n'a de commun que le nom avec 

le tendre animal qui le porte, du moins si l'on 
en juge par la façon dont il a joué du sabot 
sur la figure du plaignant. 

Du reste, il n'est pas rare que, dans «ne rixe, 
on trouve parmi les amateurs des noms comme 
Ledoux, Mouton, Letendre, Placide, etc. 

Toujours est-il que, la semaine dernière, 

Lagneau passait, en compagnie de son camarade 
Aubeux Jacques, à travers la cour du nommé 
Aubeux Victor, son voisin. 

Celui-ci, qui n'entretient pas les meilleures 
relations de voisinage avec le prévenu, lui 
barra le passage et lui demanda pourquoi il 
passait par sa cour, malgré la défense qu'il 
lui en avait faite. 

Ce qui s'ensuivit est facile à deviner: les 
deux hommes se colletèrent, Aubeux Victor 
tomba au cours de la lutte et reçut à terre un 
coup de sabot assez sérieux qui lui enleva h 

vernis de l'arcade et de la pommette droite, 
et dont il accuse aujourd'hui son homonyme 
Aubeux Jacques, qui aurait profité de ce que 
sou adversaire 1 avait terrassé, pour lui allon-

ger ce coup de Jarnac. 
Aubeux Jacques nie formellement, et 'il con-

vient de dire aussi que Lagneau s'était, de 
prime abord, reconnu l'auteur du coup de 
sabot, mais il est revenu sur cette déclaration 

et prétend aujourd'hui qu'il n'a l'ait qu'user du 
droit de légitime défense. Aubeux Victor 
l'ayant saisi le premier à la gorge. Le plaignant 
se serait fait lui-même en tombant, soit sur son 
sabot, soit sur la terre durcie par le froid, la 

blessure qu'il porte au visage. 
On entend un témoin, qui s'avance embar-

rassé d'un parapluie et d'une canne et dont la 
déposition aussi embarrassée que sa personne 
ne jette pas beaucoup la lumière sur les dé-

bats. 
M6 Boisson, qui présente la défense des pré-

venus, fait remarquer la divergence qui existe 
entre les faits eux-mêmes et les dires du plai-
gnant. Celui-ci prétend avoir reçu le coup de 
Jacques Aubeux, alors que Lagneau, lui-même, 
un moment s'en est reconnu l'auteur. Rien ne 
prouve que ce soit Jacques qui l'ait porté, 
rien ne prouve non plus que la victime ne se 
soit pas blessée accidentellement en tombant à 
terre. Donc, en présence du peu de clarté qui 
régne sur cette affaire, le défenseur demande 
l'acquittement ou tout au moins le bénéfice de 
la loi Béreoger. 

Le tribunal, estimant que la prévention n'est 
pas suffisamment établie en ce qui concerne 
Aubyux Jacques, le ienvoie des fins de la 
plainte, et considérant au contraire que le seul 
fait d'avoir passé par la cour du plaignant, 
bien qu'il en avait reçu la défense, constitue 
de la part de Lagneau une provocation suivie 

de coups, le condamne à 16 francs d'amende et 
aux dépens. 

Tirage financier 
Tirage des obligations de la ville de Paris 

4874 
Le numéro 634,681 gagne 100.000 francs. 
Les numéros 867,891 — 605,243 gagnent 

chacun 50,000 Irancs. 
Les numéros 379,341 — 133,093 —671,450 

— 963,171 — 698,622 — 866,120 — 1,123,133 
— 773,005 — 875,670 — 709,696 gagnent 
chacun 10,000 francs. 

Théâtre de laumor 
Bureaux: 8 h. »/» — Rideau : 8 h. 1/2. 

Directeur: Yves GUILLON 

LUNDI 23 Janvier 1893 
Entrées de faveur généralement suspendues 

SI J'ÉTAIS ROI 
Opéra-comiqueen3 actes, deMM. Dennery 

et Brésil, musique d'ADAM 

A\i deuxième acte 

GRAND PAS DES ODALISQUES 
Réglé par M11" RITA RIVO 

Dansé par .1/118 Rita Rico, Angèle Morra, 
Bertke Kleyer et Mne" Lucie Bracq , Helo 
Retore, Ravagnati et Cantrelle. 

Mattaincourt (Vosges), le 18 août 189-1. — 
J'ai soigné un malade souffrant depuis long-
temps d'une constipation opiniâtre; vos Pilu-
les Suisses ont supprimé cet inconvénient et 
aujourd'hui les fonctions sont normales. 

Docteur KWIATOWSKI. 
A M. Hertzog. pharmacien, 28, ruedeGram-

mont, Paris. 

Le Musée des Familles (58» année), parais-
sant deux fois par mois, publie dans son numéro 
du 15 janvier 1893 : 

La comtesse Margaret, par S. Rlandy. — Le petit Flo-
rentin, par H. de Charheu. — Causerie de quinzaine. — 
La chinoiserie en France au XVlUe

 s
iè

r
l
e

, par L. Bene-
ditte. — Poésies, par C. Grandmnngin. — L'ami Jac-
ques par Eug Muller. - L'ancien bouTevard du crime, 
parAug. Challamel. - Un rêve, par Lacroix Dauliard. — 
Mosaïque, par Eug. Muller. 

Illustrations par Waiherre , Desmoulins, Kirschner , 
Lpecht, Gaillard, elc, etc.. et d'après de vieilles estampes, 

Prix d abonneiiirnls. Paris : un an H fr, Départements. 
16 francs, a la Librairie CH. DEUGKAVE, 15, rua Soufflot 
Pans. 

Dernières Nouvelles 
L'AFFAIRE DU PANAMA 

Le juge d'instruction a interrogé, hier, MM. 

Charles de Lesseps, Cotlu, Fontane, Sans-
Leroy, Baïhaut et Blondin. 

La nouvelle qui présente M. Baïhaut comme 

menacé d'aliénation mentale est fantaisiste. 
M. Touoy continue le dépouillement des chè-

ques saisis à la banque Offroy. M. Flory, ex-
pert, lui a été adjoint pour rechercher quels 
seraient les véritables bénéficiaires des chèques 
signés Arton. Une instruction spéciale serait 
ouverte sur cette affaire. 

M. ANDRIEUX CITÉ PAR M. FRANQUEVILLE 

A 9 heures, hier soir, M. Andrieux a reçu 
par voie d'huissier une citation à comparaître 
comme témoin devant M. Franqueville, au-
jourd'hui, à une heure de l'après-midi. 

L'ARRESTATION DE CORNÉLIUS HERZ 

L'extradition est demandée pour abus de 
confiance et escroquerie. Il eût été impossible, 

vu la loi anglaise, de poursuivre Cornélius 
Herz pour corruption de fonctionnaires. Il est 
accusé d'abus de confiance et d'escroquerie 
pour avoir touché deux millions de M. de Rei-
nach, alors qu'il savait que cette somme ap-
partenait à la Compagnie de Panama et n'était 
pas le paiement de services readus par lui à 
ladite Compagnie. 

Dernière Heure 
Service spécial de l'Echo Saumurois. 

Paris, 21 janvier, 2 h. soir. 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
ce matin sous la présidence de M. 
Carnot qui a signé un projet d'organi-
sation judiciaire, d'après lequel plu-
sieurs chambres d'appel et sièges de 
tribunaux seraient supprimées. 

Le Président de la République a 
également signé un décret modifiant 
le programme de l'enseignement pri-
maire supérieur et le séparant de l'en-
seignement professionnel. 

Les messes célébrées aujourd'hui 
à Paris à l'occasion du centenaire 
de la mort de Louis XVI n'ont donné 
lieu à aucun incident. Un service 
solennel a été célébré dans l'église 
Saint-François - Xavier, entièrement 
tendue de draperies noires timbrées 
aux armes royales. Le duc de Char-
tres représentait le Comte de Paris. 
On remarquait dans l'assistance nom-
bre de notabilités royalistes. 

HAVAS. 

W. lBrat'îea\l, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

IMLlLflS MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult (Loire-Infirieurc). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du sanj, telles que: 

Anémie, CUViu'osc, Eczéma. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

AT. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgatives de 
Ch. Vaidy 

B*? = =«sq 
EPICERIE CENTRALE 

Rue Saint-Jean. 

Pâtés de foies gras et Gibiers truffés 
des premières marques 

Pâtés de foies gras truffés, terrine n« 14 
- - 12 

1.75 
3.00 
4.25 
5.50 
7 25 

7 10.50 
6 14.00 

10 
9 
8 

Foies gras au naturel, de 4.50 à 4.75 
Pâtés de foies gras de Canards, n» 10 4.25 

! Pâtés de foies trras truffés de Canards, n« 12 3.25 
| Mauviettes désossées, truffées et farcies 
! mu j.ii , ?ux foie»gra» 3.50 

Pâtés d Alouettes, depuis 1 fr. 25 jusqu'à 5 fr. 50 
| Pâtés de Grives, de Faisan, de Bécasse, de St-Hubert, 

depuis 2 fr. 60 à 5 fr. 50 

I PÂTÉS EN CROUTE SDR DEMANDE EN 24 HEORES 
S fmffabrossées sur choie, dupais \ fr. la boîte. 

! I« Gérant : G. JOUAUST 
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Étude de M* LE BARON, notaire 
à Saumur. 

UNE • 

Petite Propriété 
Située à l'Airault, 

commune de Saint-Lambert-des-
Levées, 

Composée de : 
4° Une maison et un jardin con-

tenant environ M ares; 
2° Un autre jardin d'une super-

ficie de 22 ares ; 
3° Et un dernier jardin conte-

nant 12 ares. 

S'adresser à M»0 Ve BESNABD-
CHEVILLON, dans la maison ci-
dessus désignée; à M. GAUSSÉ, à 
Saint Larnbert-des-Levées , ou à 
M* LE BARON, notaire. 

Etude de M* LEDROIT, notaire k 
Neuillé. 

La Propriété 

DES Btil'TARDlEliES 
Commune de ISeuillé. 

Comprenant : Maison de maître 
et vastes servitudes, grand jardin 
formant parc, jardin potager et 
vigne ; le tout contenant ensemble 
4 hectares 9o ares. 

Celle propriété bien située est à 
proximité des tiares de Vivy et de 
Saumur, et près du bourg dont 
elle dépend. 

Pour tous renseignements et 
traiter, s'adresser à M* LEDROIT, 
notaire à Neuillé. 

A VES33B.E 
UN DOMAINE 

De 60 hectares 
Avec bâtiments d'habitation et 

d'exploitation en parfait étal, à 
2 kilomètres de Saumur. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, 
4, rue Pavée. 

A L O U E n 
PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Comprenant: 

Au rez-de-chaussée, trois pièces, 
remise, écurie, buanderie, cave^.; 

Au premier élage, six pièces ; 
Au deuxième élage, trois gran-

des pièces, au-dessus vastes gre-
niers; 

Jardin d'une contenance de 36 
ares avec sources et bassins, bien 
planté d'arbres de différentes es-
sences ; 

Basse-cour dans le jardin. 
Vue splendide sur la Loire. 

S'adresser à M. GIRARD, expert 
à Saumur, rue Pavée, n° 4. 

HP6 LAFELILLE prévient MM. 
les Ouvriers de Saumur qu'elle ne 
paiera pas les réparations que l'on 
fera dans sa maison de la rue 
Gambetta, 1, sans son assentiment. 

a va a» si a 
OU A LOUER 

Excellent Terrain Nager 
Très bien a/fruité 

D'une contenance de 70 ares. 

Avec maison, pressoir, pompe et 
bassin. 

Situé au P.int-Fouchard. 
S'adresser à M"" veuve COURALEAU, 

rue de Bordeaux. 40. 

A V DEMANDE un Jardinier fleu-
U-\ riste et Cocher, s'il était 
marié, la femme comme cuisinière 
ou femme de chambre. 

S'adresserau bureau du journal. 

U N HOMME recommandable de-
mande place de garçon de 

ou 

i [ ftlirtn en totalité ou par par-
A LUI Un tie, Maison et vastes 
Magasins, rue Saint-Jean, n° 14. 
— Réparations au gré du loca-
taire. Ancienne Distillerie. 

S'adresser rue Cour-St-Jean, 5. 

Corsets sur Mesure 
M™ Ve CHATELAIS 

Saumur, 18, Grande-Rue 

CORSETS DE LUE ET D'USAGE 
Corsets Orthopédiques. 

Etude de M* DE.MEAU, notaire 
à Allonnes. 

Ou à Louer 
Pour entrer en jouissance de suite 

lue «\IS(fl bourgeoise 
Sise à Allonnes 

Avec écurie, remise, jardin et autres 
servitudes. 

S'adresser audit notaire. 

magasin, valet de chambre 
autre. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN- DIDOT ET C'" 
Bue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
Sous la direction de M" EMMEL1NE RAYMOND 

'12 PAGES IN-4" 
LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DE» 

ROMANS ILLUSTRES. 

La Mode illustrée, tout en restant ce qu'elle a étéjusqu'ici avec tant de suc-
cès, c'est-à-dire le journal par excellmce des travaux d'agrément, fait actuelle-
ment paraître, avec chaque numéro, suns augmentation de prix, us SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, choisis de façon à intéresser tous les 
membres de la famille; les 52 numéros qu'elle publie chaque année contiennent 
plus de '2,000 dessins de toutes sortes : dessin* de modes, de '.apisserie, de 
crochet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux robes, man-
teaux, vêtements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint de s'abonner pour l'année entière ; il peut s'a-

bonner à ['estai, pour trois mois. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui, désirant mieux se 
renseigner sur le Journal, en fera la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste à l'ordre de MM. FIRMIN-
DIDOT ET C'", rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste 
en ajoutant un timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en prenant soin 
de les adresser par lettre recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du déparlement 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

GRANDE iKittttl PARISIENNE 
33, rue d'Orléans, à Vangle des rues Dacier et d'Orléans 

lMBKltT~FlLS 
Saucissons de Lyon, d'Arles 

et de Lorrains 
Saucisses fumées, '2 pour 0,25 
Poitrine fumée, 1/2 kil. 1,40 
Jambon désossé roulé, 1,50 
Pâtés de foies gras truffés, de Stras-

bourg et de Ruflec, 
1,75.; 2,75; 3,75; Set 8 fr. 

Crème de foies gras pour Sandwichs 

Fromages extra 
Camembert, double crème. 0,60 
Brie, véritable, 1/2 kil. 1,40 
Gruyère, extra, — 

— Emmenthal, — 
Port Salut, de la Trappe, 
Roquefort, 
Hollande pâte grasse, 
Choucroute de Strasboui-g, 

0,85 
1,20 
1,50 
1,60 
1,10 
2,00 

S 

la boite 1,10 et 2,25 

Pâtés truffés : Alouettes, Bécasses, Grives, Perdreaux, Lièvre, 
la terrine, 2,75, 3.75 et 5 fr. 

KAieaux Lorlentala, CO, l.tO et 1 ,80 

It'apre* les farmulefjtti 
lit cà«"MnfM*A 'Cl E^GRABS CHIMIQUES 

pour 1'A.griculture et U Viticulture 
DOSAGES GARANTIS IVB *W toWS S»' 

Envol franco 'lu tarif sur demande. Usine à la PLAINE SAINT-D..NIS (Seine) 
3E5. JÉNINT, Directeur, 25, rue Saint-Vincent-de-Pau I, Paris. 

A SAINTE ■ GENEVIÈVE 

BR.03DER.IES 

jVE™ NOËL & BOTTIUNT 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
Pour Cadeaux (Fêtes et Etrennes) 

LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

CHEMINS DE FER 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Cliâteau-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
V ivy 
SAUMUR (Orl. 

(arrivée; 
(départ) 

Nantilly (irrivée) 
SAUMUR (Etat 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Bréié-Saint-Cyr 
AJontreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

1 Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. |0mn. 
1 malin matin matin matin soir 1 soir soir i soir 

7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 
6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 i ; 3 

10 13 12 20, 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 
11 «0 1 3 3 8 7 40 1 15 1 5 56 
11 29 » 3 17 7 49 » D b 6 
11 43 3 30 8 » » 6 16 
11 54 » 3 41 8 10 » 6 Ï6 
12 2 1 28 3 49 8 17 » D 6 33 

12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 
12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 
12 28 U 4 22 8 41 7 

' 12 39 
i 

4 35 8 52 7 12 
12 25 8 31 a 4 11 8 32 » 6 50 
12 32 8 37 ■ 4 23 8 43 $ » 7 2 
12 38 8 47 4 29 8 49 s 7 8 
12 47 9 1 1 4 37 8 56 » 7 16 

1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 

4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 
6 24 11 59, 6 22 2 21 
9 56, 4 22! 9 3 4 56 
soir i matin matin matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Mort 
Thouars 
Monlreuil-Eellay 
Bi ézé-Saint-Cyr 
Cliacé-N airains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ; 

Nantilly (départ) 
S AU M L B (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyanl-Méon 
Chàleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte Umn. Semi j 
matin matin matin malin soir matin dir'sr 

5 40 8 25 
7 12 9 9 H 40 

5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 
9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 
9 59 7 17 2 53 5 18 6 3 

10 11 7 26 » 3 5 25 
10 16 7 31 Mixte 

3 5 6 14 

10 23 7 46 matin 3 16 6 26 
7 25 11 5 2 54 6 5 
7 36 11 15 ï> 3 6 6 16 

7 47 11 23 1 34 3 14 5 39 6 24 
7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 
8 11 H 49 D 3 30 5 57 6 43 
8 20 11 58 D 3 36 6 6 6 52 
8 33 12 11 0 3 49 6 19 7 6 
8 46 12 23 D 4 6 31 7 18 
9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 

10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 
2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 
5 55 7 30 11 20 2 27 1 3 5 
soir soir soir matin matin 

8 23 

12 30 3 40 
4 55 7 14 
7 48 9 15 

9 13 10 12 11 ls 
9 28 10 34,11 40 
9 36 
9 41 

9 bl 

1 12 7 
7,12 16 

11 44! 
12 33* 1 39 

3 33 4 44 
5 10 6 15 

matin matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINOiN 

STATIONS 
Mixte 
malin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boule» 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
l'ort-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR - BOUUGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Umn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

'autrur 
• r'Boulet 
i onfouwl 

7 52 11 16 
8 44j 1 10 
8 54| 1 20 

4 31 
5 10. 
5 20 

Bourgueil 
'Port-Boulet 
Jaumur 

7 55 
8 15 
9 2 

11 50 
12 
12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS-MONTREUIL-DOUÉ—ANGERS I ANGERS—DOUÉ—MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar. -

—j (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. 
matin malin malin| soir 

6 5 
7 41 
8 42 
9 19 
9 27 
9 39 
9 51 
9 58 

10 20 
11 45 
matin 

6 45 
10 47 

12 53 
2 34 
3 56 

Mixte 
soir 

soir 
7 22 
soir 

7 25 
8 52 
9 36 

10 15 
10 39 
10 50 
H 1 
11 8 
11 28 
12 29 
matin 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. i Mixte Marc., Omn. i Omn 
ma lin j matin matin matin! soir 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

30 

54 

6 50' 7 
8 32 11 
8 57 H 
9 7 12 16 
9 15 12 33 
9 26,12 51 

1 31 
4 14 
6 10 

10 40 
soir 

2 21 

6 15 
7 54 
8 23 
8 3i 
8 43 
8 54 
9 22 

3 10 10 13 
3 43 10 44 
5 22il2 8 
soir 1 malin 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heure» de départ, à moins d'indications contraires 

T-.I G-TXI E D'ORLÉANS 

NANTES -- ANGERS -■SAUMUR - TOURS - PARIS 
Omn. Expr i Omn. Omn. Expr. Omn. Expr. Direct mixte 

STATIONS 12 3 12 3 12 3 12 3112 3 1 2 3 1 1 2 3 1 2 3 
malin matin matin soir soir soir soir soir matin 

Nantes d . 8 25 8 52 12 7 3 5 7 35 11 5 j 
matin matin matin soir soir soir matin matin 

Angers d1. 6 30 10 27 11 55 2 57 4 55 5 10 9 35 1 16 1 45 
La Ménitré 7 10 10 49 12 27 3 42 5 20 6 10 1 1 46 2 26 
Les ltnsiers 7 19; 10 56 12 34 3 52 • » 6 13 ë » P 
St-Clément 7 26: 12 10 3 59 6 22 o D 

Sl-Martin 7 33 » 12 45 4 7 » 6 31 » » » 
Sau-iur ar. 7 46 11 11 12 55 4 20 5 41 6 48 10 24 2 13 3 5 

— dt. 7 52 H 1b' 1 1 4 31 5 44 6 58 10 30 2 16 3 13 
Varennes 8 05 11 26 1 11 4 45 s 7 16 » Y « 
l'ort-Boulet 8 20 H 35 1 21 5 1 6 1 7 34 10 50 2 38 3 47 
Langeais 8 59 11 55 1 50 5 46 6 23 8 30 H 16 3 9 4 32 

1 ours arr. 9 42 12 33 2 25 6 35 7 10 9 43 Il 44 4 11 5 46| 
Paris arr. 4 28 4 48 9 30 11 59 11 59 5 8 10 39 10 39j 

soir 1 soir soir matin soir soir matin matin malin 
•PARIS - TOURS — SAUMUR — ANGERS — NANTES 

Omn. Direct, Expr. Omn. Omn. Expr. Mixte Expr 
STATIONS 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 12 3 12 3 1 £ 3 

malin matin soir soir soir matin matin matin 
Paris (départ) iTlô 12 20 ~9 25 11 45 11 5 8 25 12 45 11 20 

soir soir matin malin malin matin matin soir 
Tours (départ) 5 43 8 47 1 20 4 51 7 15 11 57 10 40 2 53 
Langeais 6 21 9 30 2 10 5 46 8 12 40 11 S5 3 30 
Port-Boulet 6 52 10 7 2 35 6 18 8 37 -. & 12 22 3 50 
Varennes 7 3,10 19 if'' 6 29 8 49 s 12 39 » 
Saumur (arrivée) 7 14 10 32 2 54 6 40 9 2 1 12 12 57 4 5 

— (départ) 7 22,10 42 3 6 49 9 8 1 16 1 30 4 9 
Saint-Martin 7 34 . 7 1 9 22 1» 1 47 D 

.Vainl-Clément 7 40 D » - 7 7 9 29 t 1 56 » 
Les Rosiers 7 48 J> 7 14 9 37 * 2 5 4 25 
La Ménitré 7 59 11 13 3 25 7 24 9 47 1 36 2 20 4 32 
Angers (arrivée) 8 41 11 53 3 54 8 6 10 36 1 58 3 21 4 57 
Nantes (arrivée) 11 14 5 52 1 19 3 50 6 13 6 46 

soir soir malin matin soir soir soir soir 
LA SAUMUK 

matin i matin soir 
La Flèche | 7 20 10 35 4 5 

7 35 10 56 
7 52 11 23 
8 6 11 42 
8 10 » 
8 21 12 1 
8 32 12 24 
8 45 12 40 

Clefs 
Baugé 
Jui elles 
Les Hayes 
Longué 
Vivy 
Saumur 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Haye» 
Jumelles 
Baugé 
Ciels 
La Flèche 

matin soir 
1 22 
1 43 
2 5 

2*27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 31 
7 4; 
7 bl 
8 2, 
8 7 
8 22; 
8 38 
8 5l); 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
MUl-de-VUle. de Saumur iSPS LB MAIBK, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


